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* DIMANCHE DE LA QUIN-ýUAGESIME

Sonnez la trompette à Sion, et annoncez un jeûne solennel (.Toffl 1l).

1. A l'entrée des quarante jowurs consacrés à la pénitence,l'glise
emprunte la voix auguste des prophètes pour nous exhorter à
nous renouveler dans la grâUc de Dieui. l3ienbeurenses les âmes
qui, répon lent à cette invitation so'ciinelle; car le jour approche
où la trompette de l'archange annoncera la fln Îles épreuves
terrestres. Alors le temps de la péni tence sRra passé, et les regrets
slront inutiles. Voici iiniitenant les jours favorables, lit î'apùtre;
jouis de giiâce et de salut.

Faisons donc maintenant et sans délai ce qua nous voudrions
avoir fait au dernier jour. .1)-»iiatidotis à Dieu qu'il excite *en
nous le regret de nos fautes et qu'il nous donne uncoeur con-
Lrit et humilié.

Il. L péni tende ne consiste pas s 3ulemnent dans l-s abstiinences
ou mortifications coporelles'; elle regarde surtout le coeur, la vo-
lonté et la conduite. Faire pénitence, c'est détourner notre amour
de toutesdles. affections vicieuses, pour aimer purement. -notre,
piew; c'est renoqcer à toutes les satisfactions passagères, poilr
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obéir' fIlialemeint â.la volonté de Dieu ; c'est réformer les imper-
fections de notre conduite, pour vivre saintement selon- la loi
de Dieu; en un mot, faire pénitence c'est travailler à la dps
truction du vieil homme, pour seconder la résurrection de
l'homme nouveau. Mais l'esprit de pénitence ne saurait- airrer

cexqui se croient justes et vertueux; il ne se donne qu'à
c3ux qui ont consdienc.e de leurs maladies spirituielles et qui, à
titre de péchaurs, implorent la nmîséuicorde du Sauveur.
Empruujtons les paroles de David pour demander à Dieu l'esprit
de pénitence; et si nous ii- pouvons embrasser les austérités vo-
lotntaires pour nous chàtier ou-mîsdu moins acceptons vo-
lontiers, les pffines, les travaux, les accidents et les sacritices que
la Providence nous impose.

LES ELEOTIONS

La corruaption électorale

La lettre pastorale de Nos Seigçneurs les évêques sur cette im-
portante matièré est venue à son heure.

Ce n'pst pas la première fois que les vénérables péasévn
la voix pour rappeler aux fidèles confiés à leurs soir-s les devoiré
qu'ils ont à remplir dans la vie ptibliqu,, et surtout dans les élec-
tions, soit comme électeurs, soit comme candidats.

Dans leurs Lettres Pastorales, et leurs décrets conciliaires, ils
ont à plusieurs reprises rappelé ces devoirs et dénoncé eni les nlé-
trissant les graves désordres auxquels un si grand nombre se lais-

sent aller en ces temps d'excitation.
Voici en particulier comment ils se sont exprimés dans le 'Ive

concile de Québec en 1868 :«i Què les pasteuirs instruis rit art~c
soin les fidèles sur leurs devoirs dans les élections ; qu'ils leur'
inculquent fortement que la mêmie loi qui confère aux- citoyens
le droit de suffragp, leur impo5e en niême temps là grave oblipa--
tion». dtdonner ce suffrage quand c'est nécessaire, et çela tonu-.:
jaurs"suivant leur cQnscience, §ous le regard de Dieu et pour -le
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phils grand bien de la religion et de la pLtrie ; qu'len conséquence,
les électeurs souit toujours obligés eu eonscienoedcvait Diu, de,
donher lt.-ur suffrage au candidat qu'ilt, jugent être véritablement
honnête et capable de bien s'acquitter de la charge si importante
qui li est con (lée, savoir ; de veiller au bien de la religion et de
F*Etat, et de travailler fidèlement à le promouvo;r et à le sauve*
garder. »

Les mêémes. Pères s'élèvent auissi avue force contre les déior-
dres 1Iamentahhrs des élections et flétrissent. énergiquement la
corruption électorale. «i Que les prêtres, minis;res du. Seigneur,
disent-ils, é'èvent donc la voix contre un si grgnd renversement
de Lotis les principes de 1,e morale, et contré une prévarication
aussi criminelle et aussi funesti'. »

Il n'est donc pas étonnant que les mêmes évê'-que 's aujourdhui
on leurs successeuus, témoins affligés du progrès contiùu. de ces'
mêmes, déso d res, et surtout de ceux qui se sont prod nits sur une
échelle plus vaste que jamais dans les élections générai~s
depuis un cettain nombre d'ainées de la icorruption
effrénée qu'on y a pratiquée au mépris de la loi de Dieu -et des
hommes et au grand détriment des véritables intérêts de 'la pro-
vince, des procès scandaleux qui en ont été la suite, que ces mé-
m *s ,évûques, disions-nous, se soient trouvés dans la néceEsité
4'élever de nouveatu la voix pour flétrir une si grande prévatica.-
ion,, un véritable attentat conai'a la liberté des électeurs, et-uin

véritable déshonneur pour la province tout enitièree.

Pour se convaincre pîe la corrupior? électorale est un véÉita.
bleý attentat contre la liberté des électeurs, une écol * de déniera-
'lisationi poùr le peuple et une cause de ruine pour là provinice, il
suffit d'examineèr un peu les moyens par Itsquels elle s'eierce
ordinairement. Ces nioyéns peuvent se réduire aux qutatre suii-

Io le mensonge;
2o la violence;
3o- l'intempérance ,

4b. l'ahat des votes.
Coffimè nos lecteurs le savent, tous ces actes perpétrés silârge-

ment pendant les cabales électorales, sont,.atitan't do violations
de la loi de Dieu employées pour amqner ou induirq l'électeu5 à
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(Jonuer un votc dilférent de-celui que dicterait sa conscience, s'il
était bien éclairé et laissé à lui-mième ; ils sont donc contraires
à sa liber té, puisque'la liberté, la vraie liberté, consiste à pouvoir
accomplir sans entraves les actes qui sont bons et conformes à la
loi de Dieu, c'est-à-dire, justes et légitimes ; mais nullement à
faire ce qui est mal et contraire à ce que nous prescrit cette loi
divine.

1n Le mensonge a pour but ou pour fin de tromper, d'induire
en erreur afin d'amener quelqu'on à faire ce qu'il ne ferait pas
s'il connaissait la vérité. Or sur quelle vaste échelle le mensonge
n'es -il point praliqué pendant les cabales électorales ? On ment
dans es conversations privées, op ment dans les harangues pui-
biques, -on ment inpudemment dans les journaux, et quel.lue-
fois avec une audace qui ne connait plus de bornes, comme si les
lois de la vérité et de la justice n'obligeaient plus en conscience
,en ces temps de v-rtige. On en vient quelquefoi!, pour se'rassurer,
à invoquer le principe faux de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, en disant que la religion n'a rien à voir dans la politique.

Au mensonge se rattache la calomnie qui ne craint point de
ternir la réputation du plus honnête hom:ne, et du citoyen le
plus respectable; s'il est un adversaire politique.

Pourquoi ces mensonges et pourquoi ces calomnies, sinon évi-
demment pour tromper l'électeur et le séduire plus'sûrement,
et l'amener à donner un vote qu'il ne donnerait point, s'il ;on,
naissait la vérité i

Il est des homroes qui ne recsulent même pas devant le parjure
en traitant dansNles affaires publiques le serment de formule ba-
nale.

Aux électeurs donc à être prudents'en ces temps de ténèbres
à eux de se rensaigner auprès des personnes les plus honnêtes,
les plus éclairées et les plus désintéressées s'ils veulent connaître
la vérité sur les hommes et les choses de la politique.

20 Le second moyen de la cabale électorale est la violence et
l'intimidation, surtout à l'égard des personnes faibles, patvres et
dépendant des autres. On les menace quelquefois de procès rui-
neux, de renvoi d'office et d'emploi; de les jeter dans la.misère
avec leur famille. Cette tactique a quel#ue chose de révoltant, et
d'indigne d'un chrétien. C'est une violation directe de la,.liberté
de ces infortunés, mis ainsi en lutte avec leur conscience. pour
échapper à la persécution.



3o Un troisième moyen de la cabale électorale et pratiqué sur
une plus grande échelle, est te recours aux passions les plus.'dé-
gradantes, surtout à l'intempérance : quelquefois min'me à des
orgie, dégoutantes qui durent des semaines entières. On ouvres
dans les différentes paroisses d'un comté, en ces circonstances,
des débits grattiits'de boisson, et l'on a la douleur de voir des
citoyens respectables d'ailleurs, descendre à ce degré de bassesse
et de hont-, pour y aller non seulement boire, mais y faire
des provision de boisson pour plusienrs mois.

4u Enfin le dernier attentat contre la ;iberté de l'électeur, (st
l'achat et la vente du vote, soit direct- ment, soit indirectement,
marché dans lequel l'acheteur et le vendeur se déshonorent éga-
lemnt. Car vendre sa voix, c'est une trahison contre le bien pr-
blic, c'est une faute qui tend à abaisser le caractère d'un peu-
ple ; c'est un moyen de favoriser un candidat que l'on juge
indigne.de son suffrage ; c'est exposer le pays à être mal gou-
verné ; c'est s'exposer au parjure.

Celui qui se vend devient l'esclave de celui qui l'achète ; et
qu'aurast-il à dire si cet acheteur d'esclaves le revend à son tour
avecun bénéfice scandaleux ? car on cache avec un grand soin
ce commerce infâme que la loi défend avec tant deséveiité. Qui
pourraitdire aussi le nombre de parjures qui se font pour dépis-
ter les recherches de la justice à la poursuite de ces iniquités?
Qui oserait affirmer que la plus grande partie de ces 'sommes
énormes ne vient-pas de la bourse du peuple qui se laisse ainsi
corrompre, et qui oserait lui donner l'assurance que ce n'est pas.
lui qui un jour en subira la peine.

Car c'est une des lois de la justice divine de punir .l'homme
par où il a·péché.

C'est donc avec une grande raison que les archevèques et
évêques de la province ont élevé la voix de nouveau pour con-
damger toutes ces prévarications, et qu'ils ont défendu ces actes
criminels suns peine de péché. et de cas réservés.

Nous avons la confianceque tous les citoyens sincèrement
cathôliques tien Iront compte de ces grands avertissements, et
observeront fidèlement les lois faites pour assurer la liberté et la
pureté .le leurs élections.

-133-DE MONTRÉAL, -'
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CON VERSIONS

Lai 'àtlholic Jlevicw, de N2w-YXoi.k annonce là conversion
du Rév. Herbert Boothby, qiii à fait ses étuties à .]'Université
d'Oxford, et a exercé le ministère dans une église anglicane ,<de
Montréal. Ce monsieur se propose d'entrer chézl1. s Pères Jésuites.

*MNai'1aiîhe Alexandre Troap, épouse de l'éditeur du Nei6 lia yen
union, afici-mne é:ève du Sar...rà N1inliaLtanvill3 à été
rleçue daný l'église catholique le 31 janvier d'rnier.

Là baronne Sherbrooke à Londree, s'est convertie -dans ces
derniers temps. Lord Sidney Codolpin Oaborne, religieux de
l'Otatoire à Londres, a présidé la cérémonie de son abjuration.

Une conversion récente est encore celle de la comtesse Sorn:ctrs,
fille de feu James Pattie, d.u service civil de Boinbay, et mère
de Lady Hlenry, bien connuie dans la société auglaise pour son
dévouement à-la cause à lla tempérance.

Le Dr Spalding, c;-devant recteur de l'égli.:e épiscopalienne de
Caînbridge,mass., dont nous avons relaté la conversion au mois de
décembre, a été baptisé par Mgr Keane, dans l'église de l'Univer-
sité catholique à Washington. Le 10 du courant il recevait la
confirmation uvec vingt antres convertis, des mains du cardinal
Gibbons, danfs la chapelle du séminaire à Baltimore. Le Dr, Spal-
ding est àgé de 40 ans. TVout porte à croire qu'il suivra les traces
de Ne:wman et de Manning.

L'INýSTITUTION DES SOURDES-MUETTES
A Illontvré(al.

-~une visite dans létablissemnent dles sourdes-muettes est
nécessaire pour bien comprendre les méthodes enseignées.

Cette visite n'«est pas sans causer quelqtie tristesse. ; car
on se trouve en présence d'enfants, frappés d'une des plus

crelsinfirmités qui sepuisse imaginer :l rvto
de l'ouïe et de la parole. La nuit morale dont ils sont enve-
loppés n!est.elle pas plus douloureuse encore que la nuit
*sique de l'aveugle'? On serait tenté de le croireeu cons%-

134
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tatant chez la personne atteinte de cécité une sorte de gaieté..
due à la perception des sons qui n'existe pas chez le sourd-
muet. De même ce dernier est au point de vue intellectuel
atteint bien plus profondément que l'aveugle, et il faut de
patients effors pour développer son intelligence.

Une maîtresse. ne peut enseigner plus de huit élèves à
la fois. Comme il se présente à l'institution des élèves de.
tout .ge, n'ayant aucune notion de l'une ou de l'autre mé-
thode, il faut diviser les premières classes en plusieurs sec-
tions. C'est ce qui explique pourquoi on reilcontre à côté:.
d'enfants de neuf à dix ans des jeur cs filles de vingt à.
vingt-deux ans et même plus (1). Ceci compliqu' beaucoup
l'enseignement, en exigeant un très grand nombre de maî
tresses, pour un chiffre restreint d'élèves. Actuellement pour
159 élèves il y a 22 institutrices sans compter 2 sours char-
gées d'apprendre le dessin.

Nous avons dit qu'on suivait à Notre-Dame du Bon Con-
seil, (c'est le vocable de l'institùtion des sourdes-muettes) les
deux méthodes, celle des signes dite dactylologique ou ma-
nuelle, et celle de l'enseignement oral. La première est don-.
née à 79 élèves la seconde à 85. Comme on le voit chaque
méthode se partage les élèves par égale portion. On a adopté
ce système parce que l'on a reconnu la presque impossibili-
té de faire apprendre la méthode orale à certaines élèves,
notamment à raison de leur âge ; quelques unes ne peuvent
par raison de santé, fatigue de poitrine, maladie de cœur
supporter la gymnastique vocale à laquelle il faut soumet-
tre les sourdes-parlantes, enfin pour d'autres pensionnaires,
pour des motifs d'économie, de temps, il est difficile de rester
les huit à neuf ans nécessaires pour apprendré à parler.

Mais on a ou soin de séparer complètement, et avec une
très grande sévérité, les élèves de l'une et de l'autre métho-
de. Il importe extiêmement eh effet que l'élève sourde-

(1) il est bon de noter que l'idée très accréditée de l'i:upossibilité d'ins-
i uire les sourds-muets arrivés à un certain ige est fausse. Il. y a actuel:
lement à l'Institution de la rue St-Denis une sourde-muette de 54 ans qui
commence son éducation et réussit parfaitement.
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parlante ne soit jamais tentée de parler par signe ;elle'
adojp ïï 'imPîem ent ce mode de se faire comprenarè,
parçeë wil '~tde beaucoup plus facile et moins fatigant
q 4iéte On pousse la précaution si loin qu'à la chapelle-

m~~elé~ deugcatégôriet; d'élèves ne peuvent se voir. -eci
complique les services : il faut double dortoir, double réfee-_

Stoireà, -lé -urs et salle's 'de récréations d otubles, -et une plus
giatidè sûfiveillaùnce; c'est-à-dire une augmentation de 'per-

sôn~ê'étdèdépnss.A'Notre-Dame du Bon'Oonseil-; on a
plzc4èIsë& g sôùrdes et muettes dans un coûté- du -grand

bâti i~surlTite Berri, à, gauche, taudis 'que les sourdes-
piarli,ýt -cupimt' le côté -droit du même bàtimùent. Elles-

s6n~~éâiés'prièmusée 'Classique et la -salle de dessin.-
Liýe iiiteir' peut de- suife saisir les -effets' de -chacune -des

maéth&le& 'B'uÈ le moral des élèves. S'il' entre- à gauche il
est da*'&'--"région 'du.si'lence forcé, qui- inspire une .certaine
tristesse. Tout se fait promptement, sur un signe de'la mai-
tiéegé-f ècrire- au tableau,' chercher ua objet;, uéike n

la-~ kcare -tci ai tuors sans bruit et- com ei

faùïs srvi-'&Pcriùr, là transmission des pensées de-
manede' un -crtintemps*-

Siï'-t1-éontraiiè,il-entrè 'à droite, il est surp-ris de. la vie.
adi~'iise- ' manifesté dans chacunG des classes,- et il

8~ r'iffanuu-écleorinare IUn des premiers cours
dés eè6i(deb-arlanùtes nous a particulièrement frcappé. La
maîi ési ' avait devant elle assises sur leurs chaisus, ses

huitèièes rangée-s en demi cercle, toutes attentives à lire
sur sëg-lèvres- la question posée ou l'indication donnée. Si
e.'était-'ne",questioii, trois ou quatre réponses partaient à la
fois, pressées -d'arriver bonnes premièéres, car on exigeý une,
prononciation rapide. pour la rapprocher autant que possibleý
de cêlWdé parlants-. Si c'était une explication, les réflextions,
gurgiiiaààeiit 'deý'meême,. avec une sorte de gaieté qui faisait
plaisfi-ài½ir. 'Et l'on se sentait ému au spectacle -de ces
pauvres enfants si heureux de montrer qu'ils avaient com-
pris ét'.t . atiisfaits de se faire comprendre.

(A suivre).
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UN AVEU

él taient Seize, pour constater les fruits de la campagne eîi-
dl prise par les sociétés bib'iques Pour l'évangélisation des cana-
tl"8franç'ais. Ils ont établi que 20 élèves catholiques fréqiien-

eu institut ; qu'il y a eu treize conIversions durant l'an-
excîsque tout cela coûte $17.772 :dout $8.610,(10 appliquées

loivernenlt à l'entretien des colporteurs de tracts. Ou) peuit se
l 1 du] i su itat.

L'Îrae PREFET DE LÀA PROPAqANDE

le JuiDns une 1ltre adressée aux-L'é 1usOlletiPéfet de la Propagande S. E. le cardinal Ledochou'ski
auonce en ces leries sa nomnion:

de e lir sse d'iiufo:,'rneî' Votre Grandeur que, après lat mort
t lo dc litlelice, le cardinialJ.ean S;tiîuéoni,qnii s'etait dévoué avt c

e eeet de succùs à la nithîsion dui christianisme dans
-,N. 'r. S Il. le Padpe lAoi XIII a daiué me nomimer

~de l Sacr'ée~Cn aja étab'ie pou r la PIpaatond
Or htei Cette charge qui m'est échue inopiiuémi ut, Jeýtjours yer pou r la r(t cii lr d'd lauit pl us (le soin quîe J'ai

vi del nouié d*une sinigulière et sauveraiue vénération 1'oeîî--îqnùl'1X qui tout én'erle uior dut Chrîist chez les nations4 e e hérétiques et y agrandissenit le royaumie de l'Églisethlque. Je prie donc ardtintýn Votre (1 raudeur d'offir ses
~, Prères à Jésus s Vt'du geure h umaini, afin que~ nacq1 ui tter fidèlement et sai ntemnt d'uu i, foncujoni si jutrIte Illa faiblesse trouve unt appui dans le secours divin dea t1an en qui reposent [tutes nos espérances. En attendant J

là l à Oie;1 de vous coniserver bien lonlgteuips. j
~ lome aut Palais de 1 1. 4 4î gto de la Propa.

~~cle ~ e ~Votre Girandeur

Le ~rieîtrès dévoilé,

tIGiNACE: I >Eis1co, A iC]1. de I )amiiitte, Scétie
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VILLE DjE MONTRE AL AVANST LE DELUGE

Nous donnons le résumé de la conférence que M. l'abbé IL
Rousseau, P. S. S. a faite le mois dernier au Cercle Ville-Mfarie,
sur un sje,,t peu connui Ile de.Vloitr)éal avant le déluge.

Après avoir fait admirer le vas!iý patiorama que l'on voit du
sommnet'du Mont-Royal, le savant conférencier recherche l'his-
toire des transformations subies par ces campagnes, aujourd'hui
si calmes et si paisibles cette istoire,el!e ést écrite dans les car-
rières diiNLMile-Etid, sur ces lits de pierres pétries de coquilles
marines, zéguýtlièrement superposés les uns aux autres et toujours
dans le même *ordre, à chacun des quatre âges de la classifica -
tion ainéricaine.

Ait premier âge, apparaissent les Lauretides, courant du.
détroit de Btile 1.4e à l'Alaski, formant l'épine dorsale de 11A-
inérique Britannique et le faite du partage des .caux entre l
vallée de la Baie d'Hludson et celle du Saint-Laurtent.

Dans la vaste mner intérieure qui bat le pied des L..trentitles,)
des Apalucht's et des premiers chainons de", Mýontagnies Rochen
ses, se forment déjà les terrains qlui vont s2-rvir d'assises à l'ile
de Montréal.

La seconde époque géologique devrait s'appeler pour nou)ts
PAge de rl'le dc IMoitiéci, car c'est à ce moment que Dien l'appel-le,
èt elle iépond ti Me voici ! Chaque pé&riode lui apporte son tri-
but. Lts giès rouges .le Sainte Anne du Bout de lie émertt
les premieis dit sein des ondes; puis se succèdent tour à tour
les calcaires gris de Ste-Geneviève, c. uix du Satt au-Ilécollet,
de la Rivière des Prairies et du 'Mile-End. Plus tard 1-!s calcaireè
noirs et gris du centre de l'ile de~ Mont: éal et de la Plointe Ciaire
:se superposent aux premiers. A la fin des pér.odes siluriennes,
P'ile complète ses rives orientales et les îles qui i',entoa;rent lii
font une vraie couronne.

Simultanément s'étaient formés les terrains sur lesquelds sont
assises* les paroisses de la côte nord et de la cù!e sud, qui en -
cadrent t'ile-Royate.
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Lalnde cette révolution géologique fut caractérisée par des
Iluverinti considér'ables dans le sol. Un jtpisn ena

1i(, jlpusanreea
dan et'Vocaniq~ue brisa les couches stratifiées de l'Ile, et s'élança

mi'slSairs, en donnant naissance à nu cône de plus de deux
Pieds d'élévatio i c'était le mtU a.

etle se reposa pendant de longs siècles, sous un climatechaud et demeura uete,,re déserte et aride comme les
abe d aar'a. Le cône dle la montagne brûlante, dénudée et

~ oinait silencieux cette immense steppe de désolation.
Saint.Li.iirent et l'Ottawva n'étaient alors que de maigres

Lsau vie ourant sur les roch ts prinmitives.
'ilça tvi Vegétale et, animale était [tute maritie, elle ne corn

a afl enlvahir la terre que dans le cours des pér iodes Dévo-
î('. et Carbonifère.

ýge des grands reptiles et des dragons ailés passa.
Pr ièî u g

leepériode dtquatrièe ge vit apparaître les
F enr mammifères, avec les prairies et les forèýts peuplées des
ces I eejs 1 jodernes. l'le de Montréal restait indilferente à tontes

quiel rences de végétation et de vie dans Ltus les éléments
f"ilon ýýaieInî la prochaine. arrivée du roi de la nature.

ULýcu s 'ouvr, uit les clages de la période Quiaterntaire
~OlI es Plus intéressantes dans l'histoire de l'lie de Montréal.

le -
e uéut, le couti ni s'elève piès de( deux mille pieds an-(ýe e Iniveau actuel. Le clintat se refroidi t, u immense gla-

et le end du pôle jusqu'au iOe parallèle, couvrant notre ile
S ~Cna 1 tout entier, clîass mut devant lui tous les 'Iires vi-

ril Ct aisanit senti r la r iri uir dles Ili vers Polaires j usqu'aux
ba de la mner (les Antilles.

f, s age suivant, celui dr(111~ lue le 'onltinîent S'af
lt' lie de( Mon tréal somruhe c inrq cenits pieds au des(ýsouis de

(,s m temps uit couranrt pfilssau t se p)récipi te (ilii Nord
v t! allée Ilti tij s e dirige vers î'< )oéaii et le

3t dL~Mxiî par les vallées Ilu laîc ( :Lîilllaiir, dlos grands
M ~j>iJXn t<I r èîj re rertait tet plursq ii
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ne vaste mer, où tantôt se promènent majestueuses les monta-

gnes de glaces étincelantes, où tantôt s'ébattent les bancs.des

péissos voyageul;s poursuivis par les monstres marins dont ils
sont la proie.

Sus une température devenue plus douce, le glacier conti-
nental fond et recule vers le pôle, semant dans les plaines et sur
le il mc des montagnes les débris de ses moraines.

Vers la fin de l'étage Champlain, le continent se relève, remonte
plus haut qu'il n'est actuellement.

Lile de Montréal sort de nouveau du sein des ondes nue,
boueuse, mais complète cette fois, chargée du tribut de graviers,
d'argiles, de sibles et d., tous les débris de végétaux et d'ani-
m:ux- qu'y -ont déposés 1*ý glacier continental et les alluvions du
flot diluvien.

* *

C'est durant le courk de ce dernier soulèvement que se creu-
sent la double .vallée du Saint-Laurent et de rOttawa et cell s
de leurs -tributaireF pour rester ce qu'elles sont de nos jours.
Sous4apuissance des grands courants, les terrains schisteux
s'effiitent,. les cascades et les rapides bouillonnent. La navigation.
est interceptée et le port pren 1 scs contours actuels.

La montagne. en s! relevant graduellement s'orne de cette
série de Terrasses qui foi ment le relief de l'Ile Royale.

L9s courants, les vents, les oiseaux, lés animaux émigrant
des chaudes régions lui apportent la semence de ses prairies et
de ses bois ,qui, d'étage en étage s'élancent jusqu'au sommet de
la montagne, couronnant de fleurs et de verdure le vieux cône
volcânique désormais tranquil'e.

*
* *

A travers ces grandioses révolutions, la vallée du Saint-

L:ure nt a conquis la fertilité de son sol, et le fleuve majestueux
l'honneur de devenir la grande voie commerciale des deux

mondes.
La Providence qui avait marqué à 3bntréal le site d'une

grande cité, qui même lui avait donné son nom, avait tout pré-

paré -pour qu'elle pùt s'édifier, s'orner et prospérer. Les calcaires

gris et noirs de ses carrières devaient lui fournir d'abondants et

solides matériaux .de construction pour sas palais, ses quais,
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ses ponts, ses réservoirs, et ses canaux ; les a'is,'I~cleiiîLes
briques rouges et blanches pour ses élégantes villas et ses -vastes
élévateurs ; le Saint-Latirent, ses pouvoir.- d'eau les plus puis-
sants ; la montagne, un abri contre les vents du nord,'e de frais
ombrages contre les feux de la canicule. La.riehesse de sôn -,;l
qui pourrait être doublée devait lui assurer la vie, et %coi port
ouvert aux steamers trans-at lantiquiies la mettre en relation 'avec
le monde entier.

Et le savant conférencier termine en disant:
ic Comme Ahèn-'s, ]lame, Constantinople, Paris,tondres et

N3-w-Yorki, grâce à la sagesse divine, Villeniarie trouve donc
dans sa situation le secret «de devenir* la -Reine d'un grànd eipire
commercial. Puisse-t-elle aussi devenir le centre 'un vaste em-
pire intellectuel et moral, et demeurer la véritable Rome du
Nouveau Monde : car ne l'oublions jamais, c'es.t là qu'est le,
vêri table -progrès, celui qui élève les grands peupl"s.»

LE CARDINAL MERMILLOD)

Un nouveau deuil vient encore de frapper P'épi scopatcat-holi-
que. Son Eminence le cardinal Mermillod,;ýdont -la 'mort êtait
malheureusement trop prévue, vient de sue tomber auxî tteilites
répétées d'un mat qui nie pardonne pas. Cette- -per-te,ývenant s'a-
jouter à. celles- si douloureuses desý càrdin àuxý et prélaýg -décédés
depuis quelques -mois en France, à Rome, en Angleterre et en
Amérique, est une des plus sensibles qui .pouvait fia7pper
l'B.glise.

Ce sont les plus vaillants qiti dispaiaissent à l'heure 7même où
l'athéisme et l'impiété redou'blent leurs attaques,'-aidés qlu'ils
sont dans leur Seuvre néfas;te, en certains-pays -du Yùoiiis-, pat les
puissants;du jour.-

Certes, Mgr Mermillod, pouvait être rangé parmi le-pIus, éner-
giques défenseurs de notre sainte religion. Ses luttts constantes,
soutenues avec un talent -remarquable, contre l'intolérance du
gouvernemeiit du canton de Genève, (SIuisse), pour défendre les
droits des catholiques, ses appels à la charité publique pour rent-
placer les temples dont l'autorité sèculiere les dépouillait au pro-
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fit <lue~ccdissidente, sa rsitîeipisamn raise
dans le diocèse de Lausanne à la tète duquel il fut appelé après
son expulsion- de' Genèùve, (car on alla jusqu'à lui interdire'l.e sé-
Jour de cette ville où il n'avait usé de sa grande influience que
pour le bien général) toute sa vie, qui fut un comnbat, mou.
tî'ent un coeur rempli de ce zèle et de ce cou;)ag3,- qu'inspire la

fireligfieuse.
Et cependant ce lutteur infatigable était la douceuir, la botilôl

et l'affabilité mémp.
Obligé de demander aux cathsoliques étreingers à la Suisse les

ressources nécessaires pour les besoins dd son diocèse, il prèclîaý
beaucoup en Francp, à Pàris notamment. Il avait la parole facile,,
élégante et ses discours sont toujours remarquables par l'eléva.
tion des pensçéEs. C'ust cependant dans les entretiens familieis
qu'il brillait le pluFý ayant des aperçus nouveaux et pleins d'inté.
rôt qui captivaient et entrainaient ses auditeurs. Il eut ani
une puissante action sur la jeunesse qu'il enflammait par ses1
éloquentes exhortations.

Ses hautes capacités adrmin is tratives, ses connaissan ces éten.I
dues lui avait assuré une autotité que Rome reconnaissait. Le
souverain Pontife lui en dounait récemment un précieux témoi.I
gnage en le nommant président de la commission chargée aut
.Vatican de l'importante question ouvrière. Il est mort à Roiiiai
ou il s7était rixCé depuis peu pour remplir le poste auquel il avait
été appelé..

>Mgr.Mermillod était né en 1824 à C irvoug,- près de Genève ; il
avait fait ses études à Fribourg dans le célèbre collège qne les
pères jésuites, chassôs.de France en 18Q8, avaient établi en cette
ville et là il se trouva avec un très grand nombr.e des fils dos
plus illustres fam'Ules françaises qu'il devait revoir plus tard,lo,
de ses fréquE.nts séjours en ce pays. Son nom était hien connii
au Can 'ada où il compte des amis dévoués qui avaient été à mek
me d'apprécier ses qualités éminentes, son zèle pour le bien, el
son dévouemenit aux pauvres, aux malheureux et à l'Eglise qii
le pleure aujourd'huii.
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OBRONIQUE

[e*Iima'nche dernier dans l'éulise paroissiale deS'leîia
tri leé aI Mon seipiie il r 1'arcl-v6îue aconférê e 'ord ie de la piré-8eN A . Pl Novaceki, Concordia et P. l)airche,St-lyacituhe.

260 li nouvelle et Ilorissante paroisse de M '-isonnenive compte
CQ familles catholi<;îwc, donnant en tonut 1,10 ;ut)ân s dont >~0mlluiants et 32 .' ioi-coli i dian ts.

Le Pape a accordé au nouveau li iinat de Ilnrle droit
Porte". la pourpre cardinalice. C'est un privilège tr-ès rare.

de* Mgr l3 ocalli, secietaire particulier de Léon XIII, est mort
la grippe le seize du courant.

d*~ ~ 'lncj esciétaiî'e des Brefs aux Princes est
îcd Rlome le 5 du courant. 'ém ient prélat, savant très

sitgl,était un ami intime de Pie IX qui avait voulu plu-

** L'élection dii nouveau géntéral de la Compagnie de Jésus
ra liehu à Ûoni-, au collé !e germanique hongrois, au mois de

de 11 erela présidée pa'r le Père Ludovic Martin, vicaii c géniéralaCompagnie.

*Oi remarquîe à Roule que les îtraîîgeîs sont bmaucoîip
11no1ubreîx cette aîîîîee, que les anniées précédentes. Lesê Ças urtout nîanqueiît. Le, souvenir (lu 2 octobre n'est pasP.uige1, a cette abstentrionî. Que ce soit att moîins une Ipçon deelise et d'hospitalité pour- les pi "'tendus patriotes italiens.

qil*I~I *lrsuite des réceiîs décès, l icéC ilégeji compte plus
gn)'easept caidinaiîx francais, quatreaurcintos p-

Ult 'l'iltî ameérioain înuuciîîindi potIi ýiugis, deux alleniancN
~ldas, ln poloîniais, ut i e.
î Vf 1 i i de nouvelles pr3Iîvs de la maladie de S S. Léon

2 ré oîefe é,,u1ièrPme it par le télégraphe.
pr~ iCVje le, Sainut Père,ý a r cu dansq la salle dii Trône l'of-
ei dS cierges des chapitres, collèges et communautés Léýonu
I état (iparfaite saniîté et s'est etii retenîi avec les déléguiés.pa fe Vier Léon XIII a assisté ail service céltébr-é par letýt 1 ' 1111i>î ip pou r le re[o elâed i X S an

ik nflé l'absoute. -o elàred i X:s an
* tott Il Ùiu ne iîruto en dt leIi, février 1892, adres!aépes évêques des asd isin î Persico, sýecrétai4,e
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recommande d'employer dans la correspondance officielle avec 1a;
Propagande une des langues latine, italienne ou française. j1s
lettres etre uetes doivent è tre adressées directement a I'Emè'Pré'
fet.- Une fâQolutioni de la Congrégation de la Sainte Iniqui.sitiont
déclare de pl us que, en règle ordinaire, les suppliques ne doivèîît
pas* e4tre envoyées par le téglêraphe, et qu'on ne se servira pas 'de-,
ce moyen pour accoî der des faveurs ou des dispenses.

***Mgr Paul-Joseph Palma Passion iste, archevêque de Bu.cba-:ý
rest, neveu de feu Mgr Palma, tué au Qurinal en 1848, vient de.,
mourir à Viènne', -Au triche. 1

** Il y a quelque temrs, on lisait dans le Gourrier de Biruxelles:
if l' a dix' ou viingt ans, s-i une «messe de Bequiem» avait été

célébrée-dans un temp'e protestant, ltis ceux qui y aurait assisté'
et surtout lesclergymen, auraient été hués, insultés et-probable-
ment attaqués. Le parti ritualiste de 'Eglise d'Aiig le terre aàuive-
cu au mépris, à l'vxécration et aux periécutions. Les journaux
nous- infornientque, miardi dernier, le beau temple de -Sainte-.

Agî'èès Kensington1gark, Londres,présen tait uni spectacleî'ausÂ.
touchantque nouveau. -Eu présence d'une nombreuse assistance.
on vy-célébrait un service solennel pour le repos de l'âme .desj
memabres décédés et des associés de l'Union de l'Eglise d'An-
gletérre.

**Uni Marseillais faisant visiter à un touriste l'abbaye de.
Saint- Victor, à Marseille, fait du saint un éloge tel quie-le touriste
finit par s7écrier

- 4h' 'ça'! mais il pourrait être le bon Dieu> votre saint!
Le MasilI~avec conviction:

-On lui a- offert, 'mais il a refusé- par hiumilité.

AUX PRIERES

Sr. Emire C,éIina iMongeon, Srs Grises.
Sr MaiecA.ugélina des Sept Douleurs, née Bourbonnais, Assi-

se, Italie.
Dine MaryLucy Anne P>orleous, comtesse de Ch;ilus. Mý-ontréal.
Dr Cbarles-Tancrède Faribault, L'Assomption.
Richard-J6éiff Davins, Montréal.
Julien Lafleur, -Montréal.
Auguste Lacailie, Boucherville.
Jules:-Lajarier4 Lachienaie.
Jaseph Bourbonia Papinauville.
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Dr LAVIOLETTE
Y[3I8dif -~ Va&s_9SnOi~ YÊt Urhlo ircs 

2 5C et 50e le FLACON,
CERTIFICATS

usfin''l 1.3 Décembre 1890. Mulrel 19 janvier 1891.T'Oisine cetfie que Je G.1>j, Laviolette, E cr., M. D.

las 5 rage depuis quelque temps, est MIýon cher M,1onsieur. - Je me faistla rme qui m'i don nSOI ndvoi do 'îmoigner de l'excelleri-
fltbedans la laie de ce de votlre ýioip (le l7éréibenihine. Jeednjesuis attei nte depuis ne suseripour le traitement d'u-t aeler nnées,et qui a pris un carac- nlrni eaigné dont je souffrais de-djsreemen rav, qu 'idûêr us lsd eul ans. Une seule bou-, sede tout emploi quelconque, teille m'a compjlète>ment guri Veuil-rliMb 1 sii le traitemnrt d'un grand lezI ^ger mes remerciements.

%li'lde médecins àl'ètrangernais Votre tout dévoué,Pafr 1i Q'CIu rt>ultal ;et je cnstate, C. A. M. PARADIS, l'ire, 0. M. 1.gros,! present, quie l'anîclioration pro--____ni!Iequi s'opùi'e Ltslsor iePai ir uslsjur l,
Oltüeusage (le ce Sirop, me donne i Mito1ra, 12janvier 1891I.dansuneguérson Jesoussigné, certifie que ina femmee d eSi' OCTAVIEN. tusil epuis six ans, et mon enfant,esé de<1  laai Providence, Coili des iigé dequatr'e arts, depuis se naissan-

ce. Tous deux ont été parfaitementdhLlc e 4î uéris par l'usage de deux flacons du
S- 1 ,lbp lse Sirop de Tér'ébenti e du Dr Lavio.nie~ IcCalieî'inie. lette. Adolphie LEAIAY.a4is lin devoli' de ceiýtilier quie, 86. Ru tDns Côte St-Louis.Lo1î epuis près de 22 ans d'une Condt,~eur, boultanger liez Stuart & lier.lite cI1l''o iq lie l 'usage du Sir'op l,'rt, 110, rue ii rd.

du Di' Lavioletto m'aêt le 111) soulagée. La toux a diminuél4e4(nllOnueil e'st 'rev'ell gratî uc le- Pe,1é<1 )'eoibre 1890.
Si' '1iioMÀis Co(jitsiîi. Jl'ai déjù, eu occasion de me servir

suetir (IL la cit- ite de la t'roN idleiite. dle diverses pî'èparations à la térében-
GIlé,ý -1 tiiine et, je m'eu suis toujours bien%o e ' lia JJ;one<h,< ilJJgr ce troulvée dans les affections des bron.to

1 0 'u t <fPii lo-iii d'-î cites et de lit gorge. Jf'ai dernièrementi'»Ds PilLire qu eaisi e eadminiistre- à plusieurs (le mes enfants
it iO econSelilla d'sae le - duS1 pd Jrbnl n du Dr La-

''~ 1''tt'Whuicil nDr îLaviolette. ýolette, eten ai ob~teniu des effetsle ,,l go. î l e1i proinpts et'einuaisual iles,surtout dans.iI tOil <'i dil u es caîs dle 'Toux Cru npale.
% 0.11lltinentdi: Ioi;E itjj~ 1%.îdanl Recor dur Il. A. T1. de MONTIOxy.

nN VENTE PARTOU.T.
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REStSORTS DE PORTE PNEUMATIQUES
Forma lt! toiljotirý, les portes et sarns bruit. TRIlINGLE, en FEUTRE on on

C(AOUTCýfI<UC à Iruede Vair froid. couTELMLEItIE, ARIGENTERIE,
FERRONNERIE de toute sor-te chez

IL. je A. STJRVEYER, 6, rue St-Laureiît, Montréal.

CHAULES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIEIR

MAISON FONDÉE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 R1UE NOTBE-DAIIE.

PERIRAULT B?1I M9ESNARDr
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boite 1414 Bureau de Poste

M. PERRAULT A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDFF ]EN 1870

DAY & DEBILOIS
FPABRIICANTSq DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude , CLIP>SE " Polir chauffage des Egîlsess
Collèges, Couvents, Edifices publics et Résidences, Nous raisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants -
Colonnes Pour Exlisefi, MagaMiliks, etc., Radiateurs, (J10

titrem et Balustrades est Foute Pouir Toits, Touret-
les, Balcons. ParterreS, etW., etc., (Iloturem

pour cimetière@, etc., ete.
120, RUE ANNE, - MONTREAL



ASTLE & FILS
VITREAUX D'EGL.ISE
GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB.

- LEAUJX

CLOCHES D'EGLISE

lIiC kINCII1AM '

M,I\lNIî SxIr(IINN,.X ILlI AX

1, - .1 I A, I IRES~

____44b, RUE B LE URY, ItONTRÉAL.

AninF. ED. MELOCHE
Aninélève de M. N. Bourassa, et Professeur de 'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décorations di'edi/'ices publics, religieux et civils.

lqIésidencee: 13, rue des Alleniancs.
________Atelier *. 7, rue Ste-.Jlie, Montréal.

âcCesz dIO wpza de =-Ztzz
1670, Rue Notre-Dame, Miontréal.Tapis Brussels, 'iapestry, Imperia! et Kiddlerminster. Nattes en Cacoa etCrumb Cîoth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. MERRILL.
Une visite est respectueusement sollicit'ée.

PEINTRE DECORATEUR

TAPISSIER

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc

l'o 15 RUE ST-VINCENT - ._ NONT14EAL
V-aisMes.q2s JT. B. Rollanid & F'ls.M.Perrault se charge d'executer sous le plus court délai et d'une manièresatisfaisante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Reliure, iéglage, etc. Prix modérés.

EMPLyg8  A RTISTES-PIIOTOGRA PHESEMLySPENDANT DE LON&UES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
No 10, RUE ST-LAJZBERT.Conditions spéciales pvur l .e clergé et les commlunautés religieuses.

- 1



joue SOMMET & FILS8
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGO'

1 MANUFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, P'UPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS RN M.41NS

PIN, EPINETTE, PILUCIlE, BOIS 11LANC, T

TELEPHONE 929 B.
107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRFA"

LIFE ASSURANCE CO-
ETABLIE EN 11325,

DE EDIBOURG, ECOSSE.
Bureau princip)al en Canada: Montré~al.

Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.O0, Revenu annuiel$

Bonus distribués, $22.000.000. ov .M SA,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNE1
l6i et 18 Une Salut-Urbain MONTBCEAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialitéembuu

A. IIURTEAIJ & FRE-R'
-MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE 8ANGUINET, MONTRE5, 1
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.

TELEPHONE No. Ibo.

CLSBansin Wellington , en face des Bureaux du Grafld"00
TELEPHONX No. 1404.JOS HUSIREA PLOMBIER, FERBLNL

~Poseur d'Appareils à fl
de, Couvertures, Etc.

Ne 12, rue Ste-Marguerite, Montréal.

Au PALASCOE GrosHn et enui»'
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction (01

Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, CharP'
Moubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


